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Bourguignat sous l’appellation sub-spécifique de Ursus arctos larteti, puis de Ursus arctos
faid’herbi. Aujourd’hui elle est connue sous le nom d’espèce de Ursus lartetianus.
2 Quand il décrit ces espèces d’ours (variété d’ours brun), Bourguignat est convaincu que
l’ours  vit  encore  en  Algérie  en 1870.  Lors  de  l’exploration  zoologique  de  l’Algérie  au
cours du XIXe siècle, plusieurs auteurs ont reconnu et décrit la présence de cet Ursidé.
Maurice  Wagner  dans   son  ouvrage   sur   l’Etude  des  mammifères  de  l’Afrique  mineure,
indique   la  présence  de  cet  animal.  De  même,   le  Dr  Guyon  en 1847   (In  Seurat  1930)
admet l’existence possible de l’ours, d’après le témoignage du peintre Horace Vernet.
Ce  dernier,   lors  de   ses  voyages   en  Algérie,   aurait  vu  une  peau  d’ours   à  Annaba,
provenant d’un animal tué dans les montagnes voisines.
3 Non satisfait des travaux de Bourguignat et de Pomel qui s’étaient contentés de décrire





cavernes (Ursus spelaeus) sur la base de caractères morphologiques dentaires, crâniens
et du squelette des membres. Il montra que la spécialisation graduelle de ces Ursidés
vers   un   régime   de   plus   en   plus   omnivore   tend   à   réduire   progressivement   les
prémolaires dont certaines finissent par disparaître. Ce phénomène a favorisé le grand
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développement   des   arrières   molaires   au   détriment   des   prémolaires.   L’indice   de
grandeur de la quatrième prémolaire le montre par une décroissance depuis les formes
les plus anciennes (Ursus arvernensis, U. etruscus, U. priscus, U. arctos, U. spelaeus).
5 Pour Arambourg comme pour Pomel avant lui, il considère que les espèces originaires
d’Eurasie,  devenant  endémiques  de   l’Afrique  du  Nord,  se  caractérisent  par  quelques
nuances  de  taille  et  de  morphologie  par  rapport  aux  espèces  souches  eurasiatiques.
Pour lui, l’ours brun par exemple est représenté par deux espèces : Une grande forme
représentée  par Ursus  arctos  larteti  Bourguignat  qui  semble  selon   lui voisine  d’Ursus
priscus, présente dans les niveaux les plus anciens du Paléolithique et une petite forme
Ursus  arctos  faid’herbi  Bourguignat,   succédant   à   la   première   en   diminuant
graduellement de taille. Cette même sous-espèce (appelée désormais Ursus lartetianus)
paraît avoir persisté très tard dans le Djurdjura et les grands Massifs montagneux des
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